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Pour la mise en valeur du grand amphithéâtre gallo-romain de Metz  

  

e grand amphithéâtre de Metz a été construit vers la fin du Ier siècle ou dans la première 

moitié du IIème siècle dans le quartier des basiliques de l’antique Divodurum  

(voir: http://blogerslorrainsengages.unblog.fr/2011/01/08/des-vestiges-gallo-romains-

sous-les-paves-de-metz/). Il s’agit du plus grand amphithéâtre édifié en Gaule romaine et l’un 

des dix plus grands amphithéâtres au monde construits par les Romains. Il mesurait 158 

mètres de long pour 124 mètres de large et 35 mètres de haut. L’arène était semblable à celle 

de Vérone. Elle comportait 25 000 places et avait 65 mètres de grand axe et 41 mètres de 

petit axe.   

 
  

Les Arènes de Metz étaient semblables à celles de Vérone en Italie (Crédits photo : Groupe BLE  
Lorraine)  

  

L’amphithéâtre aurait été construit sous le règne de l’empereur Vespasien par des soldats de 

la 21ème Légion. 6 000 hommes auraient été affectés à l’extraction des pierres, dans les 

carrières de Norroy, près de Pont-à-Mousson, qui servirent d’ailleurs également à la 

construction de l’aqueduc de Gorze à Metz.  

  

En 1902, lors de la construction du quartier impérial et du détournement de la Seille, les 

Allemands ont réalisé des fouilles. Ils ont également établi des plans précis du sous-sol où 

reposent encore les vestiges. Les Allemands les ont recouverts de terre pour mieux les 

préserver. D’après les restes de l’enceinte et des murs retrouvés, l’édifice possédait 76  
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arcades et une série de 50 gradins. Il avait trois étages d’arcades superposées. Tout un 

quartier existait autour, contrairement à ce que croyaient les spécialistes. La tradition raconte 

par ailleurs que le premier évêque de Metz, Saint Clément, aurait édifié un oratoire dédié à 

Saint Pierre : Saint-Pierre-aux-arènes, ce qui en ferait le lieu de culte le plus ancien de Metz, 

de Lorraine et de France plus encore que la basilique de Saint-Pierre-aux-Nonnains.  

  

Depuis, les vestiges du plus grand amphithéâtre de Gaule romaine dorment sous le carrefour 

du Centre Pompidou-Metz (CPM). L'entreprise Demathieu & Bard a utilisé les plans allemands 

pour le forage des fondations du CPM, afin d’éviter de détruire les ruines de l'amphithéâtre, 

qui pourraient être remises au jour. Malheureusement, la ville et ses partenaires n'ont pas 

aménagé le site pour des raisons budgétaires, ce qui est franchement regrettable. En effet, 

combien de villes du monde romain possédaient et possède encore un amphithéâtre de 25 

000 places ? A part Rome et deux trois villes d'Italie, aucune. Cela en fait par conséquent un 

point de différentiation important dans le concert et la concurrence entre les agglomérations 

européennes. Alors, certes, il ne doit pas rester des vestiges aussi impressionnants que ceux 

du Colisée, mais d’un point de vue patrimonial, culturel, touristique et par conséquent 

économique, la mise en valeur de tels vestiges est capitale.  

Le Groupe BLE Lorraine ne demande pas que le grand amphithéâtre gallo-romain de Metz 

soit reconstruit, mais qu'il soit exhumé et consolidé sur 2 à 3 mètres de haut. Si pour des 

raisons de circulation et d’urbanisme, les vestiges ne peuvent pas être aménagés en surface, 

le Groupe BLE Lorraine demande à ce qu’ils le soient en souterrain, comme c’est par exemple 

le cas pour d’autres sites archéologiques à Paris, Mayence ou encore Nancy (vestiges des 

fortifications de la ville au sous-sol du Musée des Beaux-arts) et qu’ils soient intégrés au 

parcours artistique du CPM.  
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